
Résolution de l’équation réduite de degré 4 
 

024 =+++ rqxpxx   (1)  avec CxRrqp ∈∈ ,,, 3  
 
Toute équation générale de degré 4 : 0234 =++++ dcxbxaxx  peut être écrite sous forme 
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Nous tentons de transformer l’équation (1) sous la forme ( )( ) 022 =+−++ γαβα xxxx  
 
Qui donne : ( ) ( ) 0224 =+−+−++ βγβγααβγ xxx  
 
Cette factorisation est possible si l’on trouve γβα ,,  tels que :  
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 ce qui conduit à 
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La dernière égalité conduit à une équation du troisième degré dont 2α  est solution. 
( ) 042 22246 =−−++ qrpp ααα  (2) 

 
Equation qui admet toujours une solution réelle que l’on peut résoudre (cf. méthode de 
résolution des équations de troisième degré par ailleurs). 
 
Connaissant alors 2α  on en déduit β  et γ  
 
L’équation (1) du quatrième degré revient donc à résoudre les 2 équations du second degré : 
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Il est inutile de vouloir poursuivre cette méthode pour résoudre des équations algébriques de 
degrés supérieurs. En effet le mathématicien Norvégien Abel démontra vers 1826 
l’impossibilité de résoudre des équations de degré 5 par radicaux. Son contemporain Evariste 
Galois, mathématicien Français, l’a démontré quant à lui pour toute équation de degré 
supérieur. 


